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AVANT-PROPOS






Si ce livre est ouvert sous vos yeux, c’est qu’une partie de vous a été attirée par la magie des runes. L’âme runique est une vieille âme, elle est si ancienne qu’elle sait ce qui a été, connaît ce qui est, perçoit ce qui sera. Elle est capable de lire en vous et de murmurer ce qui vous sera utile pour avancer.


Faire entrer les runes dans sa vie est un acte magique, puissant et grisant. En prenant le temps de faire connaissance, vous prendrez conscience que cette fabuleuse magie est accessible.


« Modérément sage


Devrait être chacun,


Jamais trop sage;


Car l’esprit du sage


Rarement est joyeux


Si sa sagesse est suprême. »


Régis Boyer, L’Edda poétique





INTRODUCTION






Le murmure, le secret, tel est le doux chant des runes.


Cet oracle est une vieille âme venue du froid, elle sait se montrer chaleureuse et aimante. Dans sa sagesse, elle saura trouver les mots pour nous faire avancer, même si ces derniers ne sont pas ceux que nous attendions. Comme une amie, elle vous tiendra la main tout au long de votre quête si vous lui faites une place dans votre vie.


Les runes chuchotent des mots magiques qui permettent de voir la vie depuis la cime des arbres.


Du point de vue historique, les runes sont les lettres d’un alphabet. Elles auraient été créées pour retranscrire à l’écrit le dialecte germanique pratiqué par les Scandinaves, les Anglo-Saxons et les Frisons. L’origine des runes n’est pas réellement tranchée aujourd’hui, puisque différentes hypothèses existent, certaines étant un peu plus soutenues que d’autres. Aucune ne fait consensus. Les Vikings, quant à eux, mettent tout le monde d’accord sur l’utilisation des runes en tant qu’alphabet, mais aussi à des fins chamaniques, magiques, divinatoires…


Étymologiquement, « rune » signifie « secret », « murmure », « savoir », « conseil », « mystère » dans le dialecte germanique du nord de l’Europe (entre 750 av. J.-C. et 300 apr. J.-C.). La mythologie nordique est largement plus explicite quant à la naissance divine des runes, on y croisera notamment Odin, Mímir; on y parlera de sacrifices, de visions et de quêtes.


Vous l’aurez compris, les runes portent bien leur nom. Une aura de mystère les accompagne depuis leur apparition. Vous trouverez dans ce livre une porte d’entrée sur l’univers riche des runes, mais aussi sur la mythologie nordique. Ensemble, nous parcourrons cet alphabet magique, nous apprendrons à connaître l’identité de chaque lettre, sa magie et ses pouvoirs. Vous pourrez découvrir un oracle vivant qui évolue au fil des siècles et qui s’adapte au quotidien de chaque époque. Vous pourrez inviter les runes dans votre quotidien, élaborer votre propre pratique, et personnaliser votre façon d’entretenir cette amitié entre vous et cette vieille âme. Que vous soyez débutant, curieux, ou chevronné, vous trouverez ici des légendes pour rêver et des conseils pour pratiquer. Je vous souhaite une belle découverte de la magie des runes et de vous-même.


Pour télécharger vos carte, rendez-vous à cette adresse : www.editions-jouvence.ch/runes_divinatoires






« Je sais que je pendis


À l’arbre battu des vents


Neuf nuits pleines,


Navré d’une lance


Et donné à Ódinn,


Moi-même à moi-même donné,


À cet arbre


Dont nul ne sait


D’où proviennent les racines.


Point de pain ne me remirent


Ni de corne;


Je scrutai en dessous,


Je ramassai les runes,


Hurlant, les ramassai,


De là retombai… »


Hávamál


« les dits du Très-Haut »,


L’Edda poétique
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MYTHOLOGIE
ET
HISTOIRE
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Que sait-on de la mythologie nordique ? Nous avons tous en tête cette image du dieu Odin, borgne, toujours accompagné de son corbeau. Mais savez-vous que chaque détail représente à lui seul des pages entières de légendes incroyables ?


Savez-vous qu’Odin a précisément perdu son œil pour faire exister les runes ?


C’est ici toute la beauté de la mythologie, qu’elle soit nordique, grecque ou celte… C’est la puissance des symboles, des allégories et des morales qui provoque en nous de fortes réactions. La mythologie nordique est fascinante, car nimbée de magie et de divination. Le destin est peut-être le protagoniste de toutes ces légendes. Vous le verrez, même les divinités n’échappent pas à leur destinée. C’est une occasion de faire écho avec nos propres histoires, de nous connecter à notre sagesse, de ressentir notre instinct, de comprendre des mécanismes répétitifs, et d’avancer dans notre quête personnelle. Un grand nombre de divinités occupent un rôle majeur dans ces légendes, et pour chacune d’entre elles existe un palais, des attributs et des fonctions très précises. C’est un univers fouillé et structuré, mais qu’il faut savoir apprivoiser pour comprendre l’univers des runes divinatoires. Je vous propose de marcher à mes côtés parmi les palais d’argent et les palais venteux. Je tenterai de vous présenter quelques divinités aimantes et effrayantes, nous déroulerons le fil de leurs histoires les plus épiques. Nous irons saluer Odin et nous assisterons à la naissance des runes. Pour cela, nous allons grimper aux branches de l’arbre Yggdrasil, qui porte à lui seul le monde des divinités et des hommes.


L’Edda poétique : une source intarissable de connaissances


Dans de nombreuses civilisations, à des époques lointaines, les transmissions de savoirs se faisaient oralement. Les légendes nordiques, ainsi transmises, n’ont pas échappé aux ravages du temps sur la mémoire des hommes et des femmes. Quant à l’écrit, il a ce pouvoir incroyable d’immortaliser des connaissances au fil des siècles. C’est grâce à des auteurs anonymes qui savaient manier la plume que L’Edda1 poétique est née et constitue désormais une source de connaissances inestimable sur l’univers nordique.


Selon Régis Boyer, professeur de langues, littératures et civilisations scandinaves à l’université de Paris-Sorbonne, L’Edda poétique représente la « véritable Edda ». Dans une captation radiophonique de 1995 sur la station France Culture, à l’occasion d’une émission consacrée à l’Edda, Régis Boyer expliquait la différence entre ce qu’on appelle L’Edda et L’Edda poétique :


« L’Edda se compose en réalité de deux livres bien différents traitant de la même matière. L’un de ces deux livres est un recueil de poèmes relativement courts, au nombre de trente, collationnés autour du XIIe siècle dans un manuscrit aujourd’hui disparu. Il s’agit ici de L’Edda poétique. Celui-ci a été copié à l’époque dans un autre codex qui existe encore, le Codex Regius, qui date du XIIIe siècle. »


Toujours selon Régis Boyer, il représente tout le savoir mythologique. C’est en 1260 que le manuscrit islandais L’Edda poétique est paru pour la première fois. Il s’agit donc d’une anthologie de poèmes anonymes qui auraient été rédigés entre le VIIIe et le XIIIe siècle. Il contient la majeure partie des légendes composant la mythologie nordique, c’est une source précieuse de renseignements, notamment en ce qui concerne la naissance des runes. Cet ensemble de poèmes, d’époques et de styles différents aurait été retranscrit au XIIIe siècle par un historien islandais, Sæmundr Sigfússon (1056-1133), dont la paternité serait parfois remise en doute.


Au début du XIIe siècle, un poète et écrivain médiéval, Snorri Sturluson, commençait à percevoir des signes d’oubli de la mythologie ancienne auprès de ses contemporains. Notamment parmi ses apprentis et d’autres poètes, du fait de la christianisation du peuple scandinave. C’est ainsi qu’il décide d’écrire, selon son idée et ses points de vue, une Edda plus subjective que l’on nommera « L’Edda de Snorri ». Il s’agit donc du deuxième livre de L’Edda. Nous nous concentrerons ici sur L’Edda poétique, qui représente de manière plus véridique la mythologie nordique.


Yggdrasil : l’arbre monde


Yggdrasil2 est un arbre immense – un if, plus précisément. Le sommet de ses branches transperce les nuages et la profondeur de ses racines atteint le centre de l’univers. Son bois est épais et noueux, mais si l’on y regarde de plus près, Yggdrasil semble dessiner trois niveaux plus ou moins distincts avec ses branches et ses racines.


Des animaux s’y sont installés, un coq d’or se tient d’ailleurs en son sommet. On peut même y rencontrer un écureuil parcourant les branches avec la rapidité qu’on lui connaît. En bas, quatre cerfs se délectent du feuillage vert de l’arbre. Attention, néanmoins, au serpent-dragon souvent occupé à ronger les trois immenses racines : il pourrait être capable de frapper avec dureté ! Cette présence inquiétante ne manque pas d’agacer trois vieilles femmes qui arrosent continuellement les pauvres racines meurtries.


Yggdrasil semble habité par un grand nombre de créatures, mais il est bien plus que tout cela : cet if gigantesque n’est pas seulement la demeure d’un écureuil et d’un dragon, il est surtout le support de l’univers. C’est un arbre cosmique, qui porte en son sein tous les royaumes et toutes les divinités de la mythologie nordique.
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« C’était au premier âge


Où il n’y avait rien


Ni sable ni mer


Ni froides vagues;


De terre point n’y avait


Ni de ciel élevé


Béant était le vide


Et d’herbe nulle part. »


Extrait de la traduction de L’Edda poétique par Régis Boyer, Fayard, 1992
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La première créature vivante, bien avant la naissance d’Yggdrasil, s’appelait Ymir. Il était né de la rencontre du feu et de la glace, c’était un géant qui avait un caractère plutôt difficile, avec un penchant pour la brutalité. Il était accompagné d’une vache qui se nommait Audhumla, celle-ci avait pour mission de nourrir le géant grâce à ses quatre pis. Elle était capable de générer des fleuves de lait pour nourrir cette créature imposante. Celui-ci avait la particularité d’être recouvert de givre et de sel, dont Audhumla se nourrissait. C’est d’ailleurs pendant qu’elle léchait la peau granuleuse d’Ymir qu’une forme humanoïde apparut… ainsi naquit le premier dieu que l’on nomma Búri et qui n’était autre que le grand-père de l’illustre dieu Odin.


Ymir engendrera d’autres créatures : il sera le fondateur de toute une race de géants. C’est ainsi qu’était « le monde » avant la naissance d’Yggdrasil.


Le temps passe, les dieux et les géants se multiplient, et Odin fut engendré. Ce dernier va occuper une place de premier plan et devenir le dieu principal de la mythologie nordique. Pour cela, il lui fallait tuer Ymir dans le but de créer le monde à son idée. Cela n’était pas pour lui déplaire, car il ne supportait plus la présence du géant tant son caractère était violent. Une fois Ymir exécuté, un fleuve de sang en jaillit et noya littéralement une grande partie des géants.


Le corps sans vie d’Ymir était si impressionnant qu’il s’est révélé être un matériau très utile à Odin. Ce dernier se servit de la chair, des os et du visage du géant pour façonner le monde. Le sang généra la mer, sa cervelle devint les nuages, les os des rochers, chaque parcelle de son corps fut utilisée, jusqu’aux petits vers qu’il contenait. Yggdrasil était né, il fallait alors qu’Odin y crée la vie, en choisissant les dieux qui l’accompagneraient dans son règne.
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Yggdrasil porte à lui seul neuf mondes organisés sur trois niveaux. Trois énormes racines supportent l’arbre et prennent leur source à différents endroits.


Du sommet aux racines, voici comment Yggdrasil se compose :


PREMIER NIVEAU
Asgard, le royaume des Ases
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